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La promesse des 
arbres 

 

L’ingénieur forestier 
allemand, Peter Wohlleben, vit une histoire d’amour avec les arbres 
depuis des dizaines d’années. Il est vrai que nombre de ses 
observations proviennent d’études et de recherches menées dans son 
pays natal, l’Allemagne. Sa perspicacité a capté l’intérêt et 
l’imagination des scientifiques, des universitaires, des écologistes, des 
étudiants et de toute personne passionnée par le monde de la nature, 
en particulier celui des forêts.                                                      Si la 
majorité des arbres du monde de Wohlleben se trouvent dans la zone 
tempérée, le deuxième plus grand biome de la planète, qui couvre 
environ 25 % de la superficie forestière mondiale (hêtres, chênes, 
épicéas et érables, pour n’en citer que quelques-uns), son souci pour 
tout arbre, qu’il se trouve dans une forêt boréale ou tropicale, est 
incontestable.                                                                                                                                  
Les amateurs du best-seller de Peter Wohlleben, paru en 2017, « La 
vie secrète des arbres – Ce qu’ils ressentent, comment ils 
communiquent », peuvent s’attendre à être à nouveau enchantés et 
éclairés. M. Wohlleben, qui est également l’auteur de « Marche en 
forêt : découvrir les arbres et les forêts de l’Amérique du Nord », a été 
décrit à juste titre comme un « chuchoteur d’arbres ».                       
Dans son dernier hommage à l’une des ressources les plus riches de la 
planète, il se tourne vers la sagesse des forêts anciennes et les 
connaissances qu’elles offrent en tant que racines d’un avenir 
meilleur.                                                                                                                                                                 
La forêt possède son propre réseau social et ses connexions cachées. Il 
est fascinant d’apprendre l’interdépendance des arbres, les créatures 
qui trouvent refuge dans leurs branches et leur écorce, la composition 
des sols qui soutiennent leur croissance, et comment mieux décoder les 
signes de la nature. 

Une terre sacrée et chargée d’histoire 

Peter Wohlleben partage son style d’écriture unique et sensible dans 
son approche de la protection et de la préservation des forêts du 
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monde. Il humanise ces hectares d’arbres. Il compatit lorsque des 
machines lourdes coupent à blanc des zones entières, selon lui, bien 
inutilement, au nom du progrès et/ou du profit.                                                                                                        
Dans son dernier ouvrage paru, « La promesse des arbres – comment 
la forêt nous sauvera si nous la laissons faire », les lecteurs seront 
sans doute touchés d’apprendre comment les systèmes racinaires 
communiquent et partagent leurs connaissances avec d’autres espèces 
d’arbres, comment les arbres mères ombragent et protègent les jeunes 
pousses, et comment une forêt a la capacité de repousser et de se 
renouveler si elle est laissée à elle-même. 

Les vieux arbres, comme les parents et les grands-parents, 
transmettent leur sagesse à leur progéniture. Pour les arbres, il 
s’agit d’un processus lent, mais néanmoins leur capacité à s’adapter et 
à apprendre est quelque chose que Wohlleben trouve fascinant et plein 
d’espoir.                                                                                                                           
Plus que de grands rassemblements d’arbres, les forêts abritent une 
myriade d’écosystèmes comprenant des milliers d’espèces différentes, 
des animaux aux champignons en passant par les bactéries. 
Lorsqu’un arbre disparaît, c’est toute une vie qui est affectée ! 

Bien qu’imprégné de sa propre conception de la gestion forestière, 
Peter W.  va à l’encontre de la plupart des programmes de gestion 
forestière actuels. Cela l’oppose souvent aux propriétaires de 
plantations d’arbres, qui plantent une forêt dans le but de l’exploiter 
afin de produire un grand volume de bois, ce qui implique 
généralement de planter un type d’arbre en tant que forêt 
monoculture, suivi d’une coupe à blanc. Cette dernière constitue une 
méthode d’exploitation extrême où les arbres des forêts naturelles 
résistantes sont abattus et remplacés par des plantations d’arbres 
créées par l’homme.                                                                                          
Peter W.  fait confiance à la sagesse des arbres et pense que 
l’arrogance humaine est un obstacle à la vie future des forêts. Dans de 
nombreux cas, il souligne la mauvaise direction que prend, selon lui, 
la gestion forestière moderne. Il opterait pour le respect tranquille de 
la restauration naturelle des forêts plutôt que pour le bruit des 
équipements lourds qui détruisent non seulement les arbres, mais 
aussi le sol qui les soutient.                                                                                                                              
Pour P. Wohlleben, ces méthodes vont clairement à l’encontre de Mère 
Nature. Il faut s’écarter et laisser la nature, qui est mieux équipée, se 
guérir elle-même, dit-il. 



Une climatisation naturelle 

L’auteur s’est promené dans de nombreux bois et distille toutes les 
informations que recèlent les arbres. Il semble avoir décodé leur 
langage et est fier de parler en leur nom. Il le fait avec passion et 
conviction, offrant essentiellement un plan pour un nouveau type de 
sylviculture qui se concentre davantage sur la sauvegarde des forêts 
anciennes que sur la plantation de nouvelles. Il partage les dernières 
recherches scientifiques qui montrent comment les arbres s’adaptent à 
l’évolution des conditions environnementales et transmettent ce savoir 
à leur progéniture. Les arbres contribuent à refroidir le climat à 
l’échelle locale et continentale, et les forêts 
anciennes sont peut-être les plus aptes à 
survivre au changement climatique. 

Si vous ne connaissiez pas les autres livres de 
Peter Wohlleben, vous apprécierez de 
découvrir ses connaissances et sa sensibilité 
sur le monde des arbres. Il offre un message 
convaincant : un plaidoyer compatissant en 
faveur de la préservation des richesses de la 
nature, non seulement pour les arbres, mais 
aussi pour nous ! 

 

Gloire à Dieu, Seigneur des univers,  
gloire, bonheur, louange ! 
Vie aux hommes, habitants du monde,  
vie, bonheur, tendresse !  

1 - Nous te louons, ô Père, Tu sèmes la vie avec amour. Et voici 
l’homme, l’homme vivant, reflet de ton visage.  

2 - Nous te louons, ô Christ ! Tu livres ton esprit et ton corps. Et 
voici l’homme, l’homme levé́, arraché aux ténèbres.  

3 - Nous te chantons, Esprit ! Tu mets dans les cœurs d’autres 
désirs. 
Et voici l’homme, l’homme nouveau, brisant toutes frontières.  

4 - Nous te louons, toi Père, nous te suivons, Jésus-Christ. Nous te 
chantons, toi l’Esprit, nous portons votre nom !  

 



1. Kyrie eleison, Kyrie eleison,  
Kyrie eleison, Kyrie eleison !  

2. Christe eleison, Christe eleison,  
Christe eleison, Christe eleison !  

3. Kyrie eleison, Kyrie eleison,  
Kyrie eleison, Kyrie eleison !  

 

Gloire à Dieu, gloire à Dieu au plus haut des cieux ! (bis) 

Et paix sur la terre aux hommes qu'il aime !  
Nous te louons, nous te bénissons,  
nous t'adorons, nous te glorifions, 
nous te rendons grâce pour ton immense gloire ↑  
Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père Tout Puissant ↑  
Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 
Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père ↑    
Toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous ↑  
Toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière ↑  
Toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous ↓ 
Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur,  
Toi seul es le Très-Haut :  
Jésus-Christ avec le Saint Esprit 
Dans la gloire de Dieu le Père, amen !  

 

 

Ps 65        R/ Terre entière, acclame Dieu, 
chante le Seigneur ! 

Acclamez Dieu, toute la terre ; 
fêtez la gloire de son nom, 
glorifiez-le en célébrant sa louange. 
Dites à Dieu : « Que tes actions sont redoutables ! » 

« Toute la terre se prosterne devant toi, 
elle chante pour toi, elle chante pour ton nom. » 
Venez et voyez les hauts faits de Dieu, 
ses exploits redoutables pour les fils des hommes. R/ 



Il changea la mer en terre ferme : 
ils passèrent le fleuve à pied sec. 
De là, cette joie qu’il nous donne. 
Il règne à jamais par sa puissance. 

Venez, écoutez, vous tous qui craignez Dieu : 
je vous dirai ce qu’il a fait pour mon âme ; 
Béni soit Dieu qui n’a pas écarté ma prière, 
ni détourné de moi son amour ! R/ 

 

Alléluia !  Evangile Saint Jean 14, 15-21 
 

          PU : Entends nos prières, entends nos voix  
entends nos prières monter vers Toi !  

Saint, Saint, Saint, 
Le Seigneur, Dieu de l'univers ! (bis) 
Le ciel et la terre sont remplis de ta gloire. Hosanna au 
plus haut des cieux ! 
Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur. Hosanna au 
plus haut des cieux ! 
Saint, Saint, Saint, 
Le Seigneur, Dieu de l'univers !  

Anamnèse : Il est grand, le mystère de la foi : 
Gloire à Toi qui étais mort ! 
Gloire à Toi, Jésus ! 
Gloire à Toi, qui es vivant ! Gloire à Toi ! 
Gloire à Toi, Ressuscité ! 
Viens revivre en nous ! 
Aujourd’hui et jusqu’au jour dernier ! 

 

Agneau de Dieu, qui enlèves le péché du monde, 
prends pitié de nous, prends pitié de nous ! (bis) 
 

Agneau de Dieu, qui enlèves le péché du monde, 
donne-nous la paix, donne-nous la paix ! 



Communion :  

Demeurez en mon amour comme je demeure en vous, 
Ainsi tous reconnaitront que vous êtes mes amis !  

1. Prenez et mangez, c’est mon corps livré pour vous. Prenez et 
buvez, c’est mon sang versé pour vous !  

2. Si quelqu’un a soif, qu’il vienne à moi et qu’il boive. Qui croira en 
moi, de son sein l’eau jaillira !  

3. La gloire de mon Père, c’est que vous portiez du fruit. Ayez foi en 
moi, demandez, vous recevrez !  

4. Dieu m’a envoyé, moi aussi je vous envoie, Recevez l’Esprit et 
proclamez le Salut !  

5. Soyez mes témoins, je vous ferai pécheurs d’hommes, Je suis avec 
vous pour toujours, n’ayez pas peur !  

 

 

Envoi 

De toi, Seigneur, nous attendons la vie  
Que ma bouche chante ta louange !  

Tu es pour nous un rempart un appui  
Que ma bouche chante ta louange !  

La joie du cœur vient de toi, ô Seigneur  
Que ma bouche chante ta louange !  

Notre confiance est en ton nom très saint  
Que ma bouche chante ta louange !  

Sois loué, Seigneur, pour ta grandeur  
Sois loué pour tous tes bienfaits  
Gloire à toi, Seigneur, tu es vainqueur  
Ton amour inonde nos cœurs  
Que ma bouche chante ta louange ! 

 
Accueil paroissial mercredis 9h-11h30, 111 rue N. Blanc 
0450445209 - Quêtes du 29/04 et 30/04 pour la Paroisse.  

 



Samedi 13 mai, 18h Faverges : parents défunts de la famille 
Chevron-Villette ; Paul Fontaine ; Jean-Michel Metral ; Colette 
Denambride ; Julienne Chappelet ; Denise Sonnerat ; Irma 
Biancalani ; André Pontet et parents défunts ; Roger, Jean-Luc 
Gaillard et grands-parents ; Tony, Angelo Tedesco et famille 
Mecca 

Dimanche 14 mai, 10h Doussard : Monique Vionnay et ses parents 
défunts ; Denise, Julien, Jean-Paul Blampey ; Annick Brachet et le P. 
Brachet ; Yves Perron ; Roland Dubassat et défunts de sa famille. 
 

Mercredi 17 mai, 9h Faverges : Geneviève Poulizac 

Jeudi 18 mai : 10h Faverges, Ascension : Jean Souchard ; 
Salvatore ; P. Amédée Anthonioz ; P. Georges Isaïe 

Vendredi 19 mai, 10h Faverges + adoration : P. Albert Le Dréan 
 

Pèlerinage national du Rosaire LOURDES 2023 
Du mardi matin 3 octobre au dimanche soir 8 octobre. Comme chaque 
année, vous êtes tous invités à ce grand pèlerinage comme pèlerins en 
hôtel, et les malades en accueil Notre Dame : invitez vos amis ! Un car 
partira d’Annecy pour notre groupe : arrêt à Doussard, à Faverges, 
Ugine et Albertville. Faire rapidement une pré-inscription pour réserver 
notre hôtel et les chambres avec le « Dauphiné Savoie ».                                 
Contact : Hélène Panisset, 04 50 44 62 44  
 

……………………………………………………………………………………………………………………………… 

 
Le premier jour 

Le dimanche, ou jour du Seigneur, est une création de l’Église 
chrétienne. Il n’est pas, comme on le croit parfois, le 
sabbat juif simplement changé de jour, en 
l’honneur, si l’on veut, de la résurrection. 
Sacrement de la résurrection, comme le dit saint 
Augustin, le dimanche est la mémoire et la 
présence active de la résurrection du Seigneur. Il 
est la communion au Seigneur ressuscité. Il est donc 
la participation au nouvel ordre de choses dont sa 
résurrection est le principe.                                                                    
Le sabbat, lui, était le jour de la création 
terminée, et c’est pourquoi il était le septième et 



dernier jour ; il était la fête et le repos de l’homme créé à l’image de 
Dieu et constitué ainsi son collaborateur par ses œuvres ; il se 
référait aux jours ouvrables qu’il clôturait dans le repos, la louange 
et l’action de grâces.                                                                                           
Le dimanche est la célébration, l’application ou la prise en part de 
la nouvelle création, celle des fils et non plus des serviteurs, 
qu’inaugure la résurrection du Christ. C’est pourquoi le dimanche 
n’est pas, comme le sabbat, tout relatif aux autres jours de la 
semaine, c’est pourquoi la cessation du travail est pour lui un 
élément relativement secondaire, il n’est pas une fête de cette 
création, il appartient à la création nouvelle, celle du Fils, dont le 
principe est cet Esprit vivifiant qui est la réalité propre des 
derniers temps et dont il est dit qu’il n’était « pas vraiment donné 
tant que Jésus n’était pas glorifié ».                                                                                                  
Aussi le dimanche n’est-il plus le septième jour, le jour du repos du 
travail de ce monde-ci, mais le premier, ou encore le huitième, 
ayant reçu ces noms sensiblement équivalents pour marquer qu’il 
était le début d’une nouvelle semaine, d’un nouveau monde et, au-
delà de la consommation cosmique, le début de la vie éternelle, qui 
est celle des enfants de Dieu, des vivants de vie éternelle en Celui 
qui, ressuscité des morts, vit désormais pour Dieu.                                            

C’est pourquoi le dimanche comporte un aspect de commémoraison 
et un aspect d’attente. Comme tout ce qui se fait dans l’Église, 
laquelle existe essentiellement dans l’entre-deux qui sépare 
l’Ascension et le retour du Christ. En son dimanche comme en 
toute chose, l’Église est tournée à la fois vers le fait unique de la 
mort et de la résurrection du Christ, qui est le germe de sa vie, et 
vers la consommation de cette vie dans les cieux nouveaux et la 
terre nouvelle, dans le royaume promis.                                                               
L’œuvre de l’Église est de faire passer les hommes en la substance 
céleste du corps glorieux du Christ, en les faisant avoir part au 
mystère de sa mort et de sa résurrection. Pour autant que les 
fidèles ont part à ce mystère, ils ont déjà en eux la vie, la vie 
éternelle, la vie filiale et bienheureuse ; mais cette vie est cachée 
avec le Christ en Dieu et elle attend la manifestation des fils 
de Dieu.                    

Yves Congar, « Le Jour du Seigneur » 


